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Je	suis	arrivé	à	Brissac	en	1964,	mais	ma	nomination	datait	de	 l'année	précédente.	En	effet,	
ayant	 été	normalien,	 ce	poste	m'avait	 été	affecté	pour	 la	 rentrée	1963	bien	que	 je	 fusse	en	
Algérie	à	cette	date,	accomplissant	mon	service	militaire.	En	mon	absence,	ma	remplaçante	fut	
Jeannine	Percher	dont	les	parents	tenaient	une	boucherie	à	Quincé.		
	

1- Marcel	Pilard,	instituteur	à	Luigné	
	
Cependant,	 j'avais	 eu	 l'occasion	 de	 faire	 connaissance	 avec	 le	 pays	 de	 Brissac	 (avec	 ce	 qui	
deviendra	Brissac-Loire-Aubance)	 dès	 1960.	 En	 effet,	 à	 l'école	 normale	 d’Angers,	 lors	 de	 la	
quatrième	année,	nous	devions	effectuer	des	stages	de	formation.	Au	cours	de	l'un	d'eux,	je	fus	
affecté	 quelques	 semaines	 auprès	 d'un	maître	 formateur	 en	 classe	 unique	 à	 Luigné.	 Je	 pris	
pension	avec	un	camarade	dans	un	immeuble	situé	face	au	restaurant	des	Alleuds.	Ce	stage	nous	
permit	d'assister	-et	un	peu	de	collaborer	–	à	un	cours	qui	force	mon	admiration,	aujourd'hui	
encore,	malgré	toutes	mes	années	d'expérience.	L'instituteur,	M.	Marcel	Pilard,	gérait	sa	classe	
qui	 regroupait	 des	 enfants,	 filles	 et	 garçons,	 de	 5	 à	 14	 ans,	 tel	 un	 magicien	 ou	 un	 chef	
d'orchestre.	Tous	les	enseignants	savent	à	quel	point	il	est	difficile	de	respecter	un	emploi	du	
temps,	 même	 avec	 un	 seul	 cours.	 Or,	 M.	 Pilard,	 lui,	 jonglant	 avec	 les	 âges,	 les	 niveaux,	 les	
aptitudes	de	chacun,	réussissait	à	respecter	son	programme	à	la	minute	près.	Il	n'oubliait	ni	les	
travaux	 manuels	 (masculins	 ou	 féminins	 qui	 étaient	 différents),	 ni	 l'instruction	 civique,	 ni	
même	l'éducation	physique.	De	quoi	un	peu	nous	décourager	quand	il	fallait	le	remplacer	!	
Sachez	 qu'outre	 l'enseignement,	 notre	 homme	 était	 secrétaire	 de	 mairie,	 conseiller	
départemental	du	Syndicat	National	des	Instituteurs	et	membre	actif	d’un	parti	politique,	qu'il	
entretenait	 jardin	 et	 verger	 et	 pratiquait	 régulièrement	 la	 pêche,	 la	 chasse	 et	 l'apiculture.	
Aujourd'hui	 encore,	 bientôt	 centenaire,	 il	 continue	 de	 jardiner	 et,	 comme	 violon	 d'Ingres,	 il	
soigne	ses	abeilles	et	produit	du	miel.		
La	suractivité	lui	réussit	car,	à	ce	jour,	on	le	rencontre	encore	faisant	son	marché	à	Brissac.	
	

2- Le	groupe	scolaire	de	Brissac	et	de	Quincé	
	
Dans	 les	quelques	années	qui	 avaient	précédé	ma	nomination	à	Brissac,	 l’accueil	des	élèves	
avait	 bien	 évolué	dans	 la	 commune	;	 en	 effet,	 les	 conseils	municipaux	 des	 deux	 communes	
avaient	conçu	dès	1948	un	projet	innovant	:	construire	un	ensemble	scolaire	qui	permette	de	
scolariser	les	enfants	des	(encore)	deux	communes.	 Il	est	vrai	que	 les	deux	bourgs	n’étaient	
séparés	que	par	un	pont.	Le	Conseil	de	Brissac	était	unanime,	celui	de	Quincé	plus	divisé	(huit	
voix	pour,	cinq	contre	:	cf.	Archives	communales,	registres	du	Conseil).	Ce	fut	le	prélude	à	la	
fusion	de	Brissac	et	de	Quincé	qui	s'avéra	définitive	en	1964,	l’une	des	premières	en	France.	
Jusqu'alors,	 plusieurs	 écoles	 publiques	 fonctionnaient,	 construites	 sous	 la	 troisième	
République	lorsque	l'instruction	devint	obligatoire.	Mais,	comme	garçons	et	filles	devaient	être	
séparés,	deux	bâtiments	accueillaient	les	enfants	dans	chacune	des	communes	:	à	Brissac,	ils	
jouxtaient	la	mairie	et	à	Quincé,	l'école	des	garçons	était	solidaire	de	l'ex	mairie	et	celle	des	filles	
était	située	un	peu	plus	haut	dans	la	(future)	rue	Louis-Moron.		



À	 noter	 que	 l'enseignement	 privé	 était	 dispensé	 par	 des	 religieuses	 de	 la	 communauté	 de	
Sainte-Marie-la-Forêt,	 mais	 que	 seules	 les	 filles	 y	 étaient	 admises,	 si	 bien	 que	 nombre	 de	
familles	partagèrent	leur	progéniture,	les	garçons	«	à	la	laïque	»	et	les	filles	«	chez	les	bonnes	
sœurs	»	et	ce,	même	au	courant	du	XX°	siècle	!	
	

	
Groupe	scolaire	1954	

Photo	Jean-Claude	Lambault	
	
Le	projet	de	réunion	des	écoles	avança	vite	puisqu’il	fut	présenté	lors	du	Conseil	de	Brissac	du	
18	mai	1949	:		le	groupe	scolaire	commun	aux	deux	communes	allait	comprendre	quatre	classes	
de	garçons,	 trois	de	 filles,	deux	 classes	maternelles,	une	 classe	 selon	 les	besoins,	une	 classe	
postscolaire	pour	l’enseignement	vinicole,	une	autre	pour	l’enseignement	ménager,	une	cantine	
réfectoire,	 deux	 bureaux	 (directeur,	 directrice),	 les	 logements	 des	 instituteurs,	 une	 salle	
médicale,	des	préaux,	des	garages	vélos,	des	douches.	L’implantation	de	l’école	fut	prévue	sur	
un	 territoire	 limitrophe	 aux	 deux	 communes	 sur	 les	 bords	 de	 l'Aubance.	 Inauguration	 en	
grande	pompe	et	mise	en	service	en	1954.		
	

3- Un	projet	ambitieux	et	innovateur	
	
En	1954,	le	groupe	se	composait	donc	de	trois	classes	de	filles,	de	deux	classes	enfantines	et	
quatre	 classes	 de	 garçons,	 selon	 le	 projet	 initial.	 Dès	 l'origine,	 il	 regroupait	 les	 enfants	 des	
sections	de	maternelle	(mixte)	et	ceux	du	niveau	primaire	(sexes	séparés)	jusqu'au	certificat	
d'études	(14	ou	15	ans)	;	il	proposait	des	logements	pour	les	directeurs	et	leurs	familles.	Il	fallut	
attendre	 1971	 pour	 que	 la	mixité	 totale	 fût	 appliquée.	 Jusqu'alors,	 la	 cour	 elle-même	 était	
partagée	en	trois,	privant	les	élèves	d'espace	pour	s'exprimer.		
Les	aménagements	permettaient	aussi	de	s'abriter	en	cas	de	froid	ou	de	mauvais	temps	dans	
deux	 préaux	 chauffés.	 Une	 cantine	 fonctionnait	 pour	 les	 enfants	 éloignés	 (l'école	de	 Charcé	
ayant	 été	 fermée,	 il	 y	 eut	 afflux	 de	 nouveaux	 élèves).	Modernisation	 aussi	que	 peu	 d'écoles	
rurales	possédaient	:	toutes	les	classes	étaient	chauffées,	non	plus	par	d'antiques	poêles	à	bois	
ou	à	charbon	mais	grâce	au	chauffage	central.			



	

	
	

14	novembre	1954	
De	gauche	à	droite	:	le	préfet,	le	ministre	secrétaire	d’État	aux	Transports,	Diomède	Catroux,	

le	maire	de	Brissac,	Pierre	Rozé,	le	maire	de	Quincé,	Louis	Moron	
Photo	Jean-Claude	Lambault	

	
Suite	aux	propositions	de	l'Académie,	et	toujours	selon	le	projet	initial,	des	locaux	avaient	été	
mis	à	disposition	pour	accueillir	des	 cours	postscolaires	pour	 les	enseignements	agricole	et	
ménager.	Mais,	à	la	rentrée	1967,	la	scolarité	devint	obligatoire	jusqu'à	16	ans.	Il	fallut	donc	
mettre	en	place	de	nouvelles	structures.	Les	cours	agricoles,	dirigés	par	M.	Drouin	(adjoints	M.	
Quintric,	M.	 Lièvre,	 ...),	 accueillis	 dans	 une	 salle	 du	 groupe	 scolaire	 bénéficièrent	 de	 locaux	
rénovés	 près	 de	 l'ancienne	 gare	 de	Quincé,	 alors	 que	 l'enseignement	ménager,	 encadré	 par	
Mme	Granpierre	 (+	Mme	Beaumont,	 ...)	 était	 accueilli	dans	des	bâtiments	neufs	 remplaçant	
d'anciennes	 classes	primaires,	près	de	 la	mairie	de	Brissac	 (sur	 l’emplacement	du	 jardin	de	
l’ancien	presbytère).	La	zone	de	recrutement	de	cet	enseignement	technique	agricole	s’étendait	
sur	plusieurs	cantons	limitrophes.			



	
14	novembre	1954	
Diomède	Catroux	

	
	

4- Souvenirs	scolaires,	péri	ou	post	scolaires	(vers	1950-2000)	
	

- L’ambiance	 scolaire.	 L'ancienne	 génération,	 héritière	 d'une	 tradition	 très	 rigoriste,	
exigeait	 une	 discipline	 de	 fer	:	 L'enfant	 devait	 se	 découvrir	 devant	 les	 adultes	 et	
demander	l'autorisation	s'il	voulait	s’exprimer	;	Sur	la	cour	de	récréation	:	1°	coup	de	
sifflet	:	tout	le	monde	se	fige	sur	place	et	respecte	un	silence	complet	;	2°	coup	de	sifflet,	
les	élèves	s'alignent	deux	par	deux	dans	un	ordre	préétabli	avant	de	rejoindre	leur	classe	
dans	 le	 calme.	 Les	 vêtements	 de	 pluie	 et	 les	 chaussures	 (sabots)	 sont	 déposés	 au	
vestiaire	à	une	place	désignée	à	l'avance	;	Dans	la	classe	:	le	maître	trône	sur	une	estrade.	
Il	porte	chemise	fermée	et	cravate.	Il	a	revêtu	une	longue	blouse	grise	tout	comme	ses	
élèves.	Les	tables	sont	alignées	et	il	faut	que	l'ordre	soit	donné	avant	de	s'asseoir.	Dès	
que	quelqu'un	pénètre	dans	la	classe,	tout	le	monde	se	lève.	Les	bureaux	les	plus	anciens	
peuvent	 accueillir	 six	 élèves	 côte	 à	 côte.	 Ils	 seront	 remplacés	 peu	 à	 peu	 par	 des	
structures	bi-places	ou	individuelles.	On	écrit	à	la	plume	sergent	major	et	un	encrier	est	
placé	devant	chaque	élève.	Attention	aux	taches	!!!			

	



	
Travail	des	élèves	de	CM2	

Pour	le	bicentenaire	de	l’École	des	jardins	
	

- Temps	forts	traditionnels	d’une	année	scolaire	:		
La	rentrée	des	classes	se	traduisait	par	 l'appel	de	tous	les	élèves	et	 leur	répartition	
vers	de	nouveaux	maîtres	et	de	nouvelles	classes.	On	y	surprend	parfois	des	sanglots	ou	
des	cœurs	gros	(surtout	pour	les	entrants	en	maternelle	et	leurs	parents).	Quelle	joie,	
malgré	tout,	d'inaugurer	de	nouvelles	habitudes	et	de	retrouver	les	anciens	camarades.		
La	 visite	 d'un	 vrai	 Père	 Noël	 en	maternelle	 (rôle	 souvent	 dévolu	 à	M.	 Nay)	 et	 la	
distribution	des	cadeaux	aux	enfants	après	que	ceux-ci	eurent	évolué	devant	un	parterre	
ému	 et	 émerveillé.	 Participait	 à	 cette	 fête,	 et	 à	 toutes	 les	 festivités	 de	 l’école,	
l’incontournable	Mme	Simone	Giraud	:	elle	fut	l’indispensable	aide	maternelle	pendant	
quarante	ans	auprès	de	centaines	d’enfants,	et	s’impliqua	sans	compter	son	temps	dans	
la	préparation	des	fêtes	comme	celle	du	Père	Noël.		
Le	certificat	d'études	:		le	point	d'orgue	de	toute	scolarité	traditionnelle.	En	principe,	il	
se	déroule	au	chef-lieu	de	canton,	mais	parfois,	il	est	décentralisé.	Dans	les	semaines	qui	
précèdent,	 c'est	 «	bachotage	»,	 révisions	 et	 dictées	 à	 un	 rythme	 intensif	 (cinq	 fautes	
d'orthographe	sont	synonymes	d'élimination).	



Un	autre	examen	le	précède	:	le	Brevet	sportif	scolaire	qui	permet	d'acquérir	quelques	
points	supplémentaires.	Là	encore,	entraînement	intensif	(dont	le	monter	de	corde	qui	
effraie	les	moins	aguerris	!)	et	exercice	d'évolution	gymnique	à	mémoriser.		
	
La	fête	des	prix	:	C'était	l'apothéose.	Elle	se	déroulait	lors	du	week-end	qui	précédait	
les	 «	grandes	»	 vacances	 sous	 le	 préau	 dit	 «	des	 garçons	».	 Dès	 la	maternelle,	 chaque	
classe	présentait	un	spectacle	:	chants,	saynètes	ou/et	danses.	Puis,	 les	élèves	étaient	
appelés	à	tour	de	rôle	sur	l'estrade,	se	voyaient	cités	par	ordre	de	classement	avec	rappel	
de	leurs	matières	favorites	et	félicités	par	les	autorités	municipales.	
L'occasion	était	belle	pour	parents,	grands-parents	ou	anciens	élèves	de	se	retrouver	et	
de	 participer	 éventuellement	 à	 des	 jeux	 et	 tombolas,	 sans	 oublier	 de	 trinquer	 en	
échangeant	souvenirs	et	projets.	
Par	 la	 suite,	 la	 progression	des	 effectifs,	 l'envie	 d'innover	 et	 l'exiguïté	 des	 bâtiments	
amenèrent	 à	 une	 évolution	:	 la	 traditionnelle	«	fête	des	 prix	»	 fut	 remplacée	 par	 une	
rencontre	de	fin	d'année	qui	se	déroulait	sur	le	Parc	des	sports	nouvellement	achevé.	
Un	avantage	:	ce	fut	l'occasion	à	tout	un	chacun	de	participer	à	divers	jeux	et	concours	
sportifs	ou	culturels	qu'il	n'était	pas	possible	d'envisager	au	groupe	scolaire.	Un	regret	
(peut-être	?),	c'était	plus	la	fête	des	parents	et	amis	que	celle	des	enfants,	même	si	ceux-
ci	étaient	intimement	associés.	
De	nombreux	changements	sont	intervenus	et	ces	moments	traditionnels	ont	disparu	ou	
ont	évolué	–	souvent	en	raison	de	nouvelles	directives	ministérielles.		
	

- Innovations	pédagogiques	
	
De	 nombreux	 événements	 ont	 été	 initiés	 au	 groupe	 scolaire	 de	 Brissac-Quincé.	 La	
plupart	ont	pu	être	 réalisés	grâce	à	 l'appui	et	 en	 coordination	avec	 l'Association	des	
Parents	d'Élèves.	
Le	plus	impressionnant	consistait	en	un	voyage	scolaire	annuel	:	le	moyen	de	transport	
habituel	fut	l'autocar	(visite	des	châteaux	de	la	Loire	et	de	la	chocolaterie	Poulain	par	
exemple).	 Cependant,	 plusieurs	 déplacements	 se	 déroulèrent	 par	 le	 train,	 ce	 qui	 a	
beaucoup	plu	car	c’était	un	mode	de	locomotion	inhabituel	pour	un	enfant	brissacois.	La	
gare	de	Quincé-Brissac	avait	fermé	en	1951.	
Cela	donna	lieu	à	de	belles	aventures	:	comme	celle	qui	consista	à	regrouper	et	maîtriser	
l'ensemble	 des	 participants	 sur	 les	 quais	 de	 la	 gare	 d'Angers,	 les	 installer	 dans	 les	
wagons	réservés,	les	retrouver	à	Montparnasse,	rejoindre	Ermenonville	par	car,	y	passer	
la	 journée	 à	 la	 mer	 de	 sable,	 avant	 le	 retour…	 Quelle	 journée	!	 Ce	 brave	 M.	 Vassal,	
président	 des	 Parents	 d'élèves,	 initiateur	 et	 grand	 maître	 de	 cérémonie,	 avait	 bien	
mérité	nos	remerciements.	
Autre	innovation	:	la	mise	en	place	de	correspondances	scolaires.	Celle	qui	a	été	la	plus	
fructueuse	nous	a	conduit	à	échanger	de	nombreux	courriers	avec	une	école	de	Saint-
Malo.	Chaque	élève	des	 classes	 concernées	pouvait	dialoguer	avec	un	correspondant	
chez	qui	il	était	reçu	(ou	qu'il	accueillait)	en	fin	d'année.	De	nombreux	rapports	se	sont	
noués	à	cette	occasion,	qui	se	perpétuent	encore	aujourd'hui.	
Les	 échanges	 étaient	 l'occasion	 pour	 nos	 élèves	 de	 déplacements	 le	 long	 des	 côtes	
bretonnes	y	 compris	 l'escalade	du	Mont	Saint-Michel	 (souvenir	d'un	élève	pris	d'une	
crise	 de	 vertige	 en	 se	 penchant	 depuis	 l'abbaye).	 Quant	 aux	 petits	 Malouins,	 ils	 se	
rappellent	encore	aujourd'hui	probablement	de	journées	de	vendanges	chez	des	parents	
angevins	viticulteurs.	
	



	
Vendanges	1989	

Photo	Jean-Claude	Lambault	
	
Les	classes	de	montagne	:	Elles	se	déroulaient	pendant	trois	semaines	au	printemps	
dans	les	Alpes,	à	partir	des	années	1970,	dans	un	chalet	appartenant	à	la	Fédération	des	
Œuvres	laïques	de	Maine-et-Loire.	Celui-ci	était	situé	au-dessus	de	Sallanches	à	Cordon,	
un	petit	village	de	moins	de	1000	habitants	surnommé	«	le	balcon	du	Mont-Blanc	».	Les	
enseignants	 de	 CM2	 ou	 CM1	 y	 encadraient	 les	 élèves	 dans	 des	 conditions	
particulièrement	 favorables	:	 les	 activités,	 le	 climat,	 la	 géographie	 et	même	 l'histoire	
locale	 permettaient	 une	 approche	 différente	 de	 notre	 pédagogie.	 Malheureusement,	
étant	donné	 les	exigences	actuelles	 (encadrement,	prix	des	 transports	et	des	 frais	de	
séjour,	inquiétude	aussi	de	certains	parents),	une	telle	activité	n'est	plus	envisageable	
aujourd'hui.		

- Il	 y	 eut	 encore	 beaucoup	d’autres	événements	 qui	 ont	marqué	 la	 vie	 de	 l’école	:	 la	
croisière	 fluviale	 sur	 l’Oudon	 et	 la	Mayenne	 organisée	 par	 Jean-Claude	 Lambault,	 les	
événements	sportifs	dirigés	par	l’USEP	(Union	sportive	de	l’enseignement	du	premier	
degré)	 sur	 le	 terrain	 de	 sport	 de	 Brissac,	 une	 fête	 départementale	 de	 danse	 	 et	
gymnastique,	 coordonnée	par	Mme	Annick	Lievre	qui	 s'est	déroulée	dans	 le	Parc	du	
château	de	Brissac,	des	courses	d'orientation	en	 forêt	entre	Brissac	et	Vauchrétien	et	
pose	 de	 nichoirs	 pour	 oiseaux	 avec	 l'aide	 de	 la	 «	Société	 	 angevine	 des	 Amis	 des	
Oiseaux	»,	des	décorations	réalisées	et	disposées	dans	le	Parc	du	château	en	alternance	
avec	l'école	privée	pour	la	période	de	Noël…	Permettez-moi	un	souvenir	personnel	:	

	



	
Cross	intercommunal	

Photo	Jean-Claude	Lambault	(non	datée)	
	

	
Élèves	de	CM2	

Photo	Jean-Claude	Lambault	(non	datée)	
	

mes	beaux-parents	d'origine	lorraine	(ayant	donc	vécu	sous	le	régime	allemand	avant	
1918	)	sont	venus	parler	de	leur	vie,	de	la	guerre,	etc.	à	mes	élèves,	dans	un	entretien	
très	interactif	dont	j’ai	conservé	un	enregistrement	émouvant…	
Pour	 financer	 ces	 différentes	 activités	 (outre	 les	 subventions	 communales),	
l'Association	 des	 Parents	 d'Élèves	 organisait	 chaque	 année	 diverses	 manifestations	



comme	un	concours	de	belote	ou	un	après-midi	«	loto	».	Dans	la	meilleure	ambiance	et	
affluence	 qui	 soit	:	 le	 concours	 de	 belote	 rassemblait	 plus	 d'une	 centaine	 d'équipes	
chaque	hiver	au	cours	d'une	soirée	qui	se	terminait	souvent	très	tard.		
	

5- 2004	:	le	cinquantenaire	du	groupe	scolaire	École-des-Jardins	
	

Nous	achèverons	ces	«	souvenirs	»	par	la	célébration	du	cinquantenaire	de	l’école	les	13	
et	14	novembre	2004	sous	l’égide	de	la	municipalité,	et	à	l’initiative	des	enseignants	et	
de	 l’Association	 des	 parents	 d’élèves.	 Fut	 publiée	 à	 cette	 occasion	 une	 brochure	 sur	
l’école	:	 Il	était	une	 fois	…	ou	 l'histoire	du	groupe	scolaire	«	les	 jardins	»	Brissac-Quincé,	
samedi	13	novembre	2004.	L’école	avait	parfaitement	joué	son	rôle	social,	intellectuel	et	
citoyen.	Elle	poursuit	son	œuvre	aujourd’hui.	
	

	
Ouest-France,	15	novembre	2004	

Philippe	Cauwel,	maire,	Michèle	Guichard,	directrice	du	primaire,	
Éric	Le	Braz,	directeur	de	la	maternelle	

	
Émile	Jayer,	Juigné-sur-Loire,	2	mai	2019	
	

		
	
	
	
			


